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:i:[taE.-Chrnimaque.- A naly.e diu li curs de Mgr. Tcché à détruiree que le premier feu et l'inondation avaient
ïEgli e de Notre-Da~me, à~ Montréa.- Ulîi gmniémei aînnée de pró- .,, ,
irise le Mcssire J Il St.-Germain, curi de t. laurent.---Esai sui busse de restes desolés.

Universietan.-Col!Cge Sie. Anna.--iirs di Maréchat Et alors, au milien de ces désastres et de ces mal-
Vailant sIr le Trovil, d: s une tnex.a Taxe la 1rs, songeant -à cer qu'il ait djt d . de secu
pilus ruiuense.-Lécgendes Cadens, pa l Abbé Casgriun.-Cours hus cnen eq'laatdj eud eows

Histoire di Oc~anda, par t. l'Aibé F Iiid i Biblingphie. de marques d'aflection dans sa patrie, il lui aurait semi-
blé qu'il ne devait pas recourir à elle ; il lui paraissait

C H !0 N .Q U E . qu'il avait déjà trop reçu pour qu'il pûit songer à inté-

Une soleninité imposante a eu lien à la Paroisse di- resser mes compatriotes en uafaveur, il un Pa'uait janmais

manche dernier ; les fidèles étaient venus ei fonie pour ose, il lui en coutait trop de recourir encore une fois a

entendre Mgr. Tache. Ils om pl écouler le récit des une charité qu'il lui semblait avoir épuisée ; lorsqu'ar-

malheurs qi ont accable, Phiver dernier, la mission de rivé de nouveau dans ce pays, se %oyant iniouré de

l Rivière l., ge, ut nus ne dmutons pas qul Il, n'icn ltant de rmnarues de sympathie, d'intérèt ; pressé, de

été remplis d'une. iiiotion profonde et d(ilrable qii por- toutes parts, de faitc appel aux ceurs ; témoin, tous les
ours, de la piens émotion qu'excitaient dans les âmesera se frnals.

dioir, lap 'm ses malheurs, ce cri alors s'était échapp.. de son cœur:
nd iîin 1mle it Oulmw dl'une teure, a (te- cnini, ," oui, Seigneur, vous nous avez fait passer par l'eau etuspendu aux lèvres du Pieux et hbile Oneur. Que.

de clîosis --nîbltienit eConcouicr pour exciter liîtér la par le feu, mais ici dans quel lieu de consolation et de

pensée des désastres qui avaient atteiat vegne nis afchisenent nous nve-vous lait aruv
s.ionnaire, dans le cours de teoe année ; sa jeunesse qui Nous donnons à la suite tini excellent compte-rendu

eleve la nl tiip ici t. des œuîvres qu'il a déj accom- qni a paru ces jours derniers dans la inerre:

Pis et la grande dignité dont il est reveta, depuis bienI- Diiaincthe dernier était lta fête patronale de Notre-Dame.
tôt lix ans ; ue:te a lqi sait si bien é-lever les es- futite de dire qu'elle fut belte ; on sait comne dans ce temle,

lsteir ansune digne de la religion à laquelle il est consacrê, nos fûtes religieuses
prits, les tenir dans unei rgion haute et noble, comme et puariotiques sont cété brées avec pompc et solennité. Oublions
lamne de celui qui parle; ce' sentiinîent si vif et si péné- doue un instat les chats iagnifiques, et les voix popucaires que

iranI qui va jusqu'a lond des croers pour faire tressail- nous y avons entut, les cérémonies toujours si nobles et si

lir lis fibres les >lus délicates, et gii est si puissant touchantes île noire culte, pour ius occuper uniquement dui ser-
mon qui fut avec raison le priticipal attrt de cette fête soten-

pour faire jaillir lat source dle 1PémIotionl et des larmes ; wleile
out concourait ponr rendre celte réinion le la ihaté L pu tt du atntIlai il ecoure en feule pour bai-

belle, touchante, éconde en ains et. doux sonvenirs. tne Mgr Taché, ce jeune êvôîpe, don les adri récines

'Orateur a ci t ces paroles de la sainte Eeriture :ot accru ha siiptis que sou e âge ses lens éîntset tiiiti dév ouemeniit, que je nu trainus p as dte n omimier liéroïqu e, t ai
JUUiVIiU.. /W I<îq(iii,(t n 1.iSIiJ/lS 1//ri ni telilictoîgtchps gaîgnées pfi ini $s comipatriotesc. .1auraisTrmnmsper ignmU ci w1quam, Cit' eauxisfi nios in. refri-gCil ,

gî'riîe ygvoulu que te peuple canîadien tout entlier fût tà pour e'ntenîdre ces

" Nons avons lpasse par le feui et par Pleau, et Vous paroles éoqiiîes, écho d'une une vraiment 'iinte et patriotique,
flOus avez eoudîiiî ~~oucr c ol- p rendtlre qiels se lit iniieiîts nîobltes K t né érc animen lt aos

nous avez conduit dans; n lieu ie rafraichrissemenet.'A

EAIs5uiteO avec ce talent qui le enractérise, Oaerbi d donner une Ne à vo lecteurs u ioei Nue coule

'emparmnt de ces piaroles, a montré, de la manière la u'on voudra bi jugu nvec iigeui.

is touichante, comnnue elles sOppliquaient aux ritons-sa 1ui1ucieiiau ~!IOl5- ace île t, ':îitiîe Sainute, Ltins; lequiel je nec pucs saisir que ces
"nums et aux épretves par lesquelis il vient de passer. pales Transzv.cmis per ig>zcm et riq/am ci edercsU nos

i a passé, a-t-il di, Iar le leu, car sa mission a été i f Nois avons passé par te feu et Par l'eau, mais

mvagée iar 'incendie ; par Pear , oar Pinondation est oous avez condit d un leu îe rafaichisseiîeit'
VOlii~ eit ntie y xelai', -L 1i*iîie ~<j~Je ne plus, à eflule de a hiîlitiiee qui nie sparait île l'éloquîentvenue cte année y exercer au priemps, des d rsés- cliecr, entjte te concement de son sermon. Je ne

Ires inouis depuis longtemps ; par le fru encore une fo i s, iiuiençw à u% irïrtut tuts se poles qu lorgquil
Card '. Tscod iccendie est arrivé, cle priemps, e uqe dm qui t nt rcée



L C H-1 D U G A B 1 N E-T

Je partis, un jour dit-il, pour aller administrer les sacrements Là, seul avec son ieu, il lui offre ses larmes, il hc fait le ar·
que 'évêque seul peut confêrer. Ce sont des marches pénibles fice de ses sentiments les plus purs, lui demandant em retour
que celles du missioniaire a travers les bois, dans une saison en- lPesprit de dévouement et de sacriio Il lui semble qu'on hicore froide et par des chemins difliciles. Un soir je le couchai présente tu calice sur les bords duquel sont écrit s ces mots:au pied d'un ar'bre ; j'avais faim, mes membres étaient glacés par t humiliations, sacrilces, souTratnces ;" il boit cependant, mais a
le froid, épuisés par la fatigue ; j'étais à 120 liiues de mon évé- ftd il trouve ces mots bien plus déchirnts : " père, mre, aicihé, sencl n milieu du bois, avec un jeune sauvage. Que ne suis- et cet autre qui h, résum e totis: "u Pa trie." Ators, lcs taro
je, me di-je tout-à-counp, dans mon éviÛché pour m'y reposer ? prononcées par PI lonune-Dieu dans Ile Jardin des Oliviers tmoie
Que cette pensée ne vous scandalise pas, mes fières, car je ne m'y bent de ses lèvre, :' Paites, Seigneur, que ce cablie pa»ýce loin
arrèai point, mais qu'elle vous apprenne au contraire à ne vouloîr de moi." Mai cMome ti, le premier des miiioinaires, il repremdjamais dicter à la providence sa ligne de conduite à noiure égard. aussitôt : " cepeidant que votre volonté soit faite et cuon la
Si j'avais été transpoité soudain dans les lieux, où Imle conduisait mienie." [H dit adieu aux lieux et aux personnes qu'il aime, il
ma pensée, que j'aurais regretté ceux que jauras laissés et que pat( U parcour ces gr.nds leurc, ia beffes rivièr's qu'il te
je trouvais pourtant si triltes! Au tuie d'un ciel pur et hopide reverra plus peut-étre. Il arrive à io, grand> lacs qu'il voit avecj'aurai, vu une atmosphère chargîn de llammes et de fumée ; au joie et douleur mn même toes avec joie, calr tWut homme aicn
lieu du vent qui soupirait à trav-rs les arbres, j'aurais entendu a voir ce qui l'ait Ioneur à son pays ; avec douleur, car encore
des plaintes, les gémissements d'n peuple au désespoit, ou le quelques lias et il itareiera sutr i sol étranger. Il va frtnclirli
eraquemient d'éddies qui écroulint ; au lieu d'une nappe de limite qui le sépare de son uys, il j ktt une diètcire fsis vuneige éblouissante, j'aurais vu des planches et des loutres calci- sur ces eaux timi1 ide, qui aprè'l s'etre précipitées de amade rtnées. Car c était bien le joutr, c'était bien 'heure fatale, où les cascades, de cataracte, en catar acte. puisserncut devant les ieAlammes dévoraient léglise et Pévêché de notre mission infortu- où il vùtI et où vivent nciore ds parnt der ais cusris. il
née. Oui, ces édifces, cet évêché construits au prix de tant de les charge d'aler port'r encore une lois ses aldeux à tcus e
unarices n'étienit pius qu'un moncean de ruines, dans le moinent quil aime, de teur dire qe leur souvenir le suivra jusqu'au fond
mên où je regraiiii d'en btre si loin. J'étais déjà à 300 lieues, de bois.
lorsque j'appris la fatale nouvelle. Je me consolai pourtt asse A .pré que e s, g ac a ajouté
facilement dle Cf' désastre, e n ce qui tme concernait Pour ins
mi-aioinnaire préparé à supporter toute- les privations et les con U" .Canad II yr v;à a le droit d'être fier de son origine,
trariédé, de ce monde et qui tasse une gamte partie dle sa vie au quand il jett les yeux sur ua belle histoire, quand il p-nse à tout
milieu des bois, qu'est-ce que la perte tiun évêché '? M ais, qialnul ce Ie 'sprit chevaleresce et religieux de nos pères leur lit Ur-
je pen-ai- à toti ce que la con-truîtinn de ces dcclRes avait coûté auter le cévouemnîs et île sacrifices héroïqes. .\lais mes
tie fa ticies et de bacriftces aux généreux habitants le la Riviere frères, s'il est de belles linge- daits notre hiitoirc, quc'oni lit avec
Rouge, oh ! tators je comprenais la grandeur le cette perle ! fi légitime orueiî il en est filne qui flous lé.shtoinore : a'st celk

Cependant ce n'était là que le conmuicceinet des m u i qu'ont écrite ceux quli, sloinant dttc clocher de let- village et du
deraient focdndr Su: nots. Tranusi'imus par ignem. En eTet Ís ~pritre qui les dirige:iî daIs la voii di saIt, altrent les p rtier,

s acc lée's pendant Jhiver 0oniln tunter la fortsie dan us misin île Ia Hivière-Rouge. Car,:icctiic pednMnAel'nciu u-te frères, au Wtc de liaii'e aiiîc' auix iilee hi re'ligionc quiidant, au i'printemps dernier, le sein le la Rivière-Rouge. que -e mei rères à cneaitre sur al- genoux cie.ti itère, l u rs
eCux débordóérei à une grande distance dans les terres, catusait avent aprix à oait rs hi d tte . mare, deur

de errble raag-. 1ab é n !óa qu dharisat e such vices scandaleux leur ont aippriý à la dtse.Vous arez doancde- trd'btv ravage-. Mai à un flAn qui dit:u'ci'ai en tuccé. iti ,<lette à ciiquiltii, votIs lieez réparer le ici t quce vos încamp
dait iaimeiaittciet utn autre. Les eaux avaient a peine reprie tie ndt Fait a il e, vtdade, e leur domant ques rliompyti- d
leur cours accoutumé qui', pour la seconde fois, le feu venait nous i's t ' act l c la ele on at l s oyer.
plonger de nouveau ims le deuil .Te disais, la uesse un thiinanche, c on tre et de prainqer l eul reliion qi puet es sauver.
dans une pauvre cabane, en prèsenc d'une foule recueillie, lor. - r
que soudaiI retttisseut les cri : "ai feu, au feu ! encore le feu', j a5 vu que ies compatrioîes seu cumciiiaent dans nue ulVre de

Eu effet, titi ic. ndie s étAit déclaré dans la maison des steurs. Les mort pour 'es pauvres saivag's, J'ai résolu de lme constiuer dacs
ccir Cuen ('ru c lust ' pur . il fauit que je l'o , cot.Ittes fétres.filiunes activées par unî vent violent s'étaieni propagées daits ls il n coi deitit du r v ' aute ue j a anes iP a tltsse, '.

édil:es qlui dépeidaint de Pévéché. Au bout de quelques im' t't de ki Ai aou tenrc làa inm das y ai ci d sua
instants ils ne présentuient plus que des ruines fumantes. de fois déniouer but ap e a . charrs, jl rons avis tpur lt

de fis dnoue úneouwmnt , cordous,., de vols bore or
C'e't cloue avec raison que je puis m'écrier comme le prophète - Soutaen d'une ibnnité de bone, reuvre, que je craignais de vous

'ransivinmus per egnt et ar1uam. déplaire ; j'avahi iésolu le ine rien demander, et de ile borner
J'étais, un joir-, triste et pensif, songeant à ces désastres, ne à recevoir auic recouniane e qu'un v'udrait bient m'orir.

sachant comment les réparer, comment relever toutes ces ruinles Mais des persoine de conîfiai ce i'ayant dit rîta loin le vois dé-
lorsque je pesuai à ma patrie, à mes charitables compatriotes' laire, je vous ferais plaiir 'n uivos demandiant ['umôn, cj e suis

irai, cie dis.je aussilté, j'irai dans mon pays et je serai consolé. décidé à le fiire. Et »Y frr', j'ai vii qucie je et mtt'étais l'
Et m-unagmnnt déja que tacs projets étaient réalisés, ilion but trOmpe, lo'sque pavant par h'" ruu'd votre bIlle viltl, et con-
atteint, je m'écriai : " Bénissez, ô mua Dieu ! bénissez ma patrie, templaut le's monmn't qui ai nt tua reign, le rtr'iatat<im et
éloignez d'elle les calaités, versez sur elle toute sorte de pros- la chice il lcs cmatriots, jtt métais apîliqut' ces îuarole du
Séiiés." ilais, direz-vous peut-ire, a-r-il le drloit le parler de 'r uinre :-'Transicinus per ien et ciaqcuamn et eisatI

patrie, celui qui depuis longtemps l'a abandonnée, la privant de la nos in fnlgerilmt ' Nous avons lais·é lair le feu et par eudt,
part du travail qtue chacun doit à la prospérité de son pays ? Al ! mais vous itouîs cvez conlit, ô iton iu, lats utn lieu dte rafri-
tmes frères, pour comprendre. s'il a ce droit précieux, il faut pen- clissemtent."
ser à ce qui se passe dus le eur du jeune homme qui, inspir é Oui, mue disai-je en itt'tuend:ct i magnilqiiu s laroles, Mgr. ad'en haut, veut se dévouer à ses semables, Ul mersbe s il ts bien le droc de t parr t palri' , ca e mot dao paiism da 5a
tarmes, i passe bien des nuit sans dormir le jeune missionnace qui bouch t e'ai i un vcute Io- u > :e qui fait Mibrer
voit arriver le jour Fatal où i ui faIndra briser les lieus qui Patta- une aci d'bordanl dl s >tiiiis le, pluis ntobls, les plus lturS
chent aux heux qui ont vu nOtre. Que de combats se livrent Il a le droit de iar le dl, i i.. celii qii, si jeune ecore, a M
dfans cette ae bercée des illusions de la jenesse, exposèeiaux jugé digue d'occuiper tin sg pisco ai, où il fait la gnire le lt
séductions du monde ! Combien de fois il tournera vers le ciel ieligon et l'honneur de smu ; avn. Il aI aroit de parierC
des yeux baignés de larines etli demîandera le courage et la force patrie, 'elui qui, rnî'uoîîçant à 'hra ' li lcs b'tu ne aivactal-
dont il a besoin Déjà lheure approche, il va pacrtir, accablé ges que daionîet ttc- tv tttntieli iciicu déjà ilu-tre et des
sous le poids des emotions, il va se prosterner au pil des autels. talts viei éf u du" luiIiito t.-de sodrace



d11s les bois at milieu des sauvaîges, car un sacrifce comme celui. son ordination et renouveler sur le déclin de ses jours,
,aire les bsnédistions du ciel sur cel ui le S'ait et sur a le sernent qu'il fi t à Dieu à Páge de 'ingt-trois ans.

rie. Si tpauditoire rin put manifcsler par ses pl:îuissementa Le jour de la fête fut favorisé par un temps magnifi-
rouîeti id comiprenan Pîppel îloquent fai àSa cht.î par Mgr. qD. De grand matin on voyait accourir des environs
Tacié, il le lit en vro nt un v plie de piùces mtnaliques dans ls une foule nombreuse. Biemôt los cloches s'ébranlent,bîor,es qu'on lui irêóenta au nom du nob e et jeue cvèque. les airs retentissent de leurs volées joyeuses, que répo-

h. O. D. lent les échos de la moniagne. La procession s'avance
(de la maison curiale vers péglise. Ce sont de jeunes
enfants de chmur, des prêtres accourns de tous les points

AJnItlrSti l de lai q1 tieiti ltQ prel l'eSC du diocèse de Monttril, de St. flyacintlie, des Trois-
de M. SalillGeriai u. Ilivières, et des Etats. Ce sont les enfants de la pa-

l)imanche drnier, lus bons halitants de Saint-Lan.. roisse, d'anciens élèves, de vienx condiscildes ut des
trlt célébraient nue fête qui a laissé dû bien doux souit- anis nombreux.
venirs dans le ceur de tous les assistants. Un Ponti a voulu aussi relever de sa présence Péclat

D)epuis 32 ans, le Révérend Messire Saint-Gernain de la fête, Mgr. de Portland est là, il bénit et le pasteur
exerce le saint mini istère dans celle belle paroisse, qu'il et le troupea. A ses deux côtés, se trouvent les R. R..
n'a cessé d'(Iifier par ses adllirables vertus. Ce prtre Missiites Mignal, curé de Chanbly, et Dufresne,
vénérable appartient i une piense et honombe fIntillei prtre du Séminaire de St. Sulpice, tous deux anciens
de botuclirville. Il fit ses étiies au Collge dle Mont- contistiples de I. St. Germain, et ordonnés prêtres une
réal, où il eut pour comd isciple le Coi mandeur Jacques année après lui,
vi'ier. Après y avoir prolesse avec distinction quelques Bientôt la cérémonie commtence : on entonne le M'ni
,ionées, et iermtic ss cours de Théologie, il partagea, à Creator ainsi qu'an jour de la Première MeI.'sse, et iille
la Paroisse, les travanx des Messienrs du S'minaire de et miîle voix appellent sur le père chéri toutes les hé-
Saint-Slpie dont il denba toujours lanmi le pins nédictions du ciel.
sincère et le pins dévoné. L'hymne ini, la Alesse solennelle est chanie par LM.

Après trois années de inistère ù Muntral, il se vit le curé de St.-L4aurent; un de ses anciens élèves, M.
snecsivenn.nl' appelé à la cure du Sainte-Anne dles McNerney, Secrétaire de Mgr. de New-York, et M.
Plaines el à celle dà Terrebonne ; il gouverna onze ane Consimuean, enfant ile la paraisse, sont à ses côtés, lai-
cette dernière paroisse, qui lui don; fanmdation du con- sant les 'onctions de diacre et de sous-dmarc. M. i. J.
vent des Suonrs de la Congrégation. Vinct, etri di Sualt-au-Récollet, lui sert de prêtre-as-

En 1829, il fut tranisf'é, de la cure (le Terrebonne à sisant. A la fin du Saint Sacrifice, M. FaillIon, prêtre
celle de Sainl- Laurent. lA. de nonvylles entreprises et de Si-Sulpie, nonta ei chaire et prononça un i discours
[le nouveaux éta blissemenits attestent son zPle sa sur lobjet de cette fête, son antiquité, la digité du sa-
bari t' et perpétioront sa menmtoire dans nos eontrées ; erdoce et sur les devoirs des nidèles envers leurs pas-

c'est principa lemenit la il c et ion de ce le île Eglise leurs: admirable di scours ou brillaient à la fois lernd
qn'il vi'im de restuinirer et <lorner avec no tant de 'piC tion la plus étendui', Plonction et la piété la plus tendre.

que de générosité ; c'est encore l fndation de le nx Apr s le S on , lexcellent Pasteur s'avana,
maisons iReligieusesqu'il a dotées mpagniignement: une cierge a la main, jusqn'atn pied îles saints atels, il
pour les Frères de Sain t-oseph, et l'atire ponr les Smurs s'agenouila aux pieds de Sa G randeur Mgr. Bacon,
de Sainte-Croix, qu'il avait faits venir de Yrance en 1. ,que de Portland, les yeux baignés at douces
Cus denx communautés comsacrent leurs soi ns à IPdu i- larnes, l'nine relihlie ' une saint a resse, tl rtpela
eatioti dl lan jeunesse et prieu r glise, polr le Ca- avec aflnsion les sublimes paroles du prople royal
nada, pour tons les malheurs, pour tons les besoins. Dominius pars heredill//s me Calicis vnii, ,11 cs (ui
Modèle de ses comlnagnons dans sa jeuness', t Sain- resfetius hereditatemn nram i/i.

Germain est anjouriPlhui exenple de ses conirères dans " e seigneur est la part de ion riage
le sacerdoce. On aiime à voi et à emtendre ce vénérable Après la céréioie, le vénérable curé offrilt un repas
pasteur dont la piété est si douce, si simple, si aiiable. de lamile à ses oifrères. Mgtr. Bacon bénit la table, et,

pendant le diner, Sa Grandeurse leva pour faire l'élogeCe nist pas senlclent un C a e .i r vénérable pasteur, téimoignant hautenient Pestire
lain posède l'estimîe et Illiè'ton de Ions ceux qui ont qu'Elle lui portait, celle gte lui portent, aux Etats-Unis,li bonhur de le connaitre ; aux tat s-Lis, il est avat- ses collègnes dans 'episcopat estiiant hetreuse la
1ageiiseImient connu et vên"î'é par un irés-grind nombre paroisse qui le possódait et lui souhaitant encore deîles tîîetîtîjles ili c cgé donît îîealt li p otî été ses élèves ; mosquillcseait tiiioliitittîledSm brjourdl pour conserver et couronner les oeuvres de

'a'es se rappellhîît avec guelle bienvuillante hospila- charte et de zèle dont sa vie a été toute reitplic.
lt il les aueneiat ' la cure de St-Lauram, lorsque
n ,pîant encore que simples écolers on seminoristes, ils
dirigeaient de ce côté leurs exentrsions des vacances. I asr l'Exclcie des Mathétique.<
Les Prélats de l ýglise A mnéricaine l'entourent d'estimiie 1
et Plhono'nt de leri imitiéet, plus d'îne 'ois, ils lui ont tar M. Desumn Y. G. OîioAn, Meibre du Cercle Litl&ëairc
txprimé le désir de 'avoir pour collègue. Son amlour et ailors E intnai, en Droit.

pour 'Eglise du Canada et sa mîodeslie n'ont janlais (s<inr'e au Ctbinct de Lecture 1 .Févricr 185S8.)
le le dteritiner a aeeepter ces ofllrs honorables.

, ls J'ai lute de dire quiel élait l'objet de la fle ilmatiques, et cependant n c uelPon affecte ,ouvent pour
reuissait autonr dui bon pasteur toutes les brebis du îeur oile, m'ont engaàó à venir appeler vote atteition sur lex-
toupean. M. Saint.Germain, a voun selon l'usage, cé- cellence le cette science. En effet quel que soit le genre de vie que
lébrer avec solennité le cingnaniti nniversaire de PoPn embrase, que Ibn choisisse le divin état du sa'erdocc ou es
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profession; lbérales, que Pon veuille exercer les arts utiles ou les
beaux-arts, dont vous n parlé si éloquennent, à la dernière
sèance du Cabinet de Lecture, M. Adelard Bouclier. on peut
adnirablenent mettre à profit les avantages qu'offre l'étude des
Mathmntiqies.

Pour mieux vous en convaincre, je vins, ce soir, vous reiettre
devant les yeu, leur excellence. Je ne me le dissimule pas, len-
treprise est grande, et peut müléme paraître téméraire, si l'on con-
sidère que celui qui ose se ciharger.ne connaît, des Mathématiques,
que ce que lui ein ont appris ls leçons du professeur, savantes, il
est vrai, mais qu'il ia pi recevoir ialheureusement que peu de
temps. Cependant avec lindulgence que daignera inacorder
Phonorable auditoir e j e iercule pas devant cette tâche, toute
didicile qu'elle paaise ; et je me croirai largement récompensé
le mi liardiesse, si je réussissais à vos inspirer, pour ce, sciences,
l'estime et le goût qu'ell's méritent.

Oit peut considérer les Mathématiques lus dex chefs ditlf-
rents:

la. Dans la spéculation au la théorie;
20. Dans rlapplication ou la pratique.
Or, dans l'un comme dans Pautre cas, Pexcellence des M\athé-

iautique e-t iuieontestable.

I.-ExCELLENCE MES MAÉTH MATiQUES SPCULATIVES
ou PRES.

Ce quil y a d'abord de frappant dans les Maliématiques ptres.
c'est la spiritualité de leur objet. Elles sont, en eRle, d'après la
dfinition genéralement donée par les savants, et par igpe en
particulier, ' la science générale de P'tendue et de la quantite, de
la direction te de la farine des corph dans l'espace."

iais ous cs Otres, pri aiui d'une ranière générale.sOnt une

pure abtrnction de l'esrit, comme nous Penseigne l'Ontologie.
Les chilres, les lettres, les signes et tous les symtboles dont se
servent ces Sciences, ne leur enlèvent. pas ce caractére lotît ilu-

quoique tr'es-utiles, ces sigtes ne sont pas imiîîspensaîbles et ne i'o
ment pas une partie constitutive de la science, qui pieut exister sals
eux. On les a inventés pour soulager la iémoire et fixer Pesprit,
qui, san letîr secours, se fatiguerait bientôt. Les Mat léatiqueà
Ont donc tit objet »pirituel, tin principe lott immatériel. lir
cete belle et précieuse qualité, 'intelligence se développe, sans
sortir de sa sphère i elle connait ses richesses propres, qui res-
taient cachées dans son douaiie, et dont elle doit la découverte et
la jouissance il l'étude ic > Mahlléimatiques.

Toute i>elle iue soit cette spiritUitté de Pobjet des Mathé-
inatiques, leur excellence ressert principaleient des considérations
sutivantes. De toutes les sciences naturelles, il n'y en a pas dh plus
vraie et de pIus propre à développer l iitelligence.

L D'abord, il n'y ena a pas le plus Vraie.
On ne sautait disconveinir que la plhys que. la climîîie, Pastrono-

uiie et toutes les sciences d'observation sont loin due connaître
tous leurs principes et d'avoir découvert tous es secrets de la
naturu.

La philosophie est divise iar les opinions : qui nous
enseignera la vérité ? On reste souvent dans le doute,. et c'est
en effet le reproclhe que Bossuiet, lats son laingag éloquent, fait
à la piltlosoplie : " Que vois-je, dit-il, dlaits les écoles ? Que des
contestations inutiles, qui ie scroint jaiais teriinées. On y furin
ds duie, lmais on n'y prononce point de dóéc-ion." Il n'en est
pas ainsi ais les Mathématiques. Elles constiteint. ue science
parrenue aujourd'lui à toute sa perfection. Leurs principes sott
tous connus et avoués par tout le monde. Elles tie sont pas,
comme ta phîilosopliie, sujettes aux systèmes. A la fin d'une
dúmonstration, on ne trouve jarnis dilobjectionsi à rsoudre, le
s'lvuntur objectioncs y est tott à fait inconnu. Oni n'y connait
qu'un caiip, celui île la vérité; qu'une école, celle du vrai, et
par là-iiême celle du beau, suivant ce mot profond et sublime de
Platon: Pulchr'fumz splencdor veri, <lue Boileau a traduit par ce
vers .

Rien u'est beau que le vrai, le vrai aeal et aimable.

jr. Mais ce qu'il y a de plus remarquable dans les Mathmétiqs,
cCst que, de toutes les seiences, il n'y un a peut-ùtre pas qui
favorise plus puissanttt le développeinn îles fdueltés iinlec.
ilielle.. De ième p liarmonie de la liaiire révéle hi gradele
infiuie de soi Auteur, et prsete à lesprit du wbonine un elmmp
inunense d'étule et de eonaissances ainsi ndPunité de Matlh-
natiques.. qui lait que ites leturs partieS sc lient, comue le
pierres d'un dde, ouit comm1e les iineaux d'une clhainle, offre à
intellignce une suite du déductions loeignes :t irais, qi la

développent et lagraindiet, en même temps gi'elle est iuîe
preuve belle et puissante te de leur perfection.

ut le montle cotiendra que la laculté qu'il uns importe le
plus de perfectionner, c'est le raisonnemet. Il est iigeNabl.
pour tout honmme, de bien raisonne et de bien, juger dans la where
où Iieu t'a placé. NIais dailleurs esprit ne peut cotireter

labi tude générale et cotis tatie de rai soinner bien, qu'eni elfr-
çant de toute la justesse posiible dans chacun île ses ra Sil-
ments e paru'ici or il est evident que l'étule des îthéma-
tiqutes est titi exereice excellent pour li lui faire acquiérir; car,
contiue 'ubser'îvt . 'iiault : " Elles sont le meilleur modèle d'ap-
plication de la iogque que l'on tusse ofii r." (L'honorable aij-
toire tmtei permettra de lui rappeler quei )J. ..'itatul ten1 une des
gloires de la $ociété St. Suiipice qui, depuis soi illsitre fouater,
M1. Olier, o'a ces de verser dats les deum mdone lea b:enfii
du Christianise, d la 2eieire et de la cis ilisatiai).

Dus les autres scienîces, l'esprit est ý-j;t à s'guer. Nais
das les Matîthémiques, il niy a pu a redouter ce Ianr. La
nature exacte des opraiuons Uathématiques est, dit Linr, lui
rei salutaire ui arrte les fanaII-ies île limîiagination et empche

celle-ci de se lancer au hasard dais le chlia1i1p des hypotheseq.'
Dais celle science, Lin ellet, la mot te est ,ie et tolue t uCée.

l est, pour ainsi dire, joate un a une auteur, birdle de preci-
tîces atTreux ;i l on e écarte, la lourleir le la chit tenaur
dès liimtant. memte, que l'ait et trmp.'

I es raisoniuiPmntils inatirénialtiqes soit I tute exactitie rigo11-
reu ; "Cst lune vertt que aivent pataitenCt tous ceix ipn
possedent cette sciiet'. " h n'y emprutte, dit Liagre, acue
dinnée à l'expérience, on rejette entièrement le secoms idessels,
et les résultats que ii ohiit, bli üs uniquement aur ds opùr-
iduis dIciet ont toAe hi igueur des raisotneimets eux-
uimtes. lt vrite quie 'oitoièo.tie nous apparait avec t;it
de clarié et d'évidenc que ouvnt, à la finh d'une démonstration
que lin suit et saisit sanq trop de peine et qui tne comprte aunil
doute, aucte objectint, oit reste Lotut étonné et coiuneet idimra
lia. Les raionnuement conduiseit ailsi au plus aut dtegri de r:rti-
tilde où l'iotmie puise atte iiidr, la certitude édnti/ic.
Nous lie voulons las dire que es Mitliei queiiutc soient la !Iili'
sience qi donne la cerititule ; il fiudrait Lire iJIiente pour le .soîle-

ir. Mais tinus foiutenois que lotît ce qu'elles enseignent, et démo -
tré aec une rigueur iiipitoyable, tandis que les utres seiences 0f-
lent beaucoup le questions qui tic sont point r'esoluie4, ou ti le Isot

que d'une nmière incertnie et btvhutlique. C'tite excellence des
Maliématiques sur toutes les autres wciences pIsente po P'intel-
ligece lets plus heureux resultais. Le jugement est e l
s 'liabitue à éire técis. 1 1 r:ectitudequî donne à Iespri

Sîles. Math matiques, lit l'abb lorde, est titi aviiatge
trs-îpusitil et rs-r'écl. l.a rigueur due tlhoréîmes géominu
doune a lPeprit un lermer dnut 'indtue'c sainlate 5e fera tos a
jou's plus ou ioins s Itir.'' Cette étudtie, duit y leDcîi
Wh ttewell, parlant Ide l'ùtiude îles \Iathematiquenous acconi-
tume à un ellchiue-nt de tédluctions loques, dans lequel
Whaque anneau se rauiche iu précedet. Elle donne ainie la

continiluitü. à lnlentiion, le lt cohérence aux idées; elle pprtli
a Pintelligen eîu à soair lis plliii fo eitaux d'un raisonnîîemIlt

et à classer avec Ordre les irers éléments de coivicti, en lemli'
accodait leur juste degré l'mportance ; qualité, continu le DI¢-
teur, que l'n reotre PMIrop rarement Ias le monde.

(iA Couli'n'r.)
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Uiversité LaTai Cole Nied e, lait, certes, du couget de vastes moyens pour en,
tenter I'ereprise ; mais rien n'a pu fai e reculer les
Messi eurs du S&mi na ire de Qnéee; aujourd'hui, c'est

r1 ~ n îymmier n. m.s.:aa Iul T i':s ±i.:i, on fait aiecn>lui, et cgrandJ ptnblIssement est en pleine
1,1« I ET 31ATIus M, MONDEm. evi. Univeisité . ,t finidue, et non-selemnfen nt notre

Nous nous empressons de publier aujourd'hui la ,or- vile nii le Cantada utr enrer -àt pelé ü jouir du

ndonc qe nous av recue de Qtb (1 ec, et nous l. is
cl-mlt*s repouao a lu granoir de leur objet; et le voyageur

prions Auteur, au n mn de nos abonnés et un ntw inmun, anssi bien gue l0 compatrioe, peut désurmais
prolpre nom, de voulojir hli' i in ger' . r imilii'enl euntelipler de loin, dans le plus beau site de notre ville.

pmpe s(in' e bt doiiii miant de i haut lt. ce et le leuve, ces vastes con-
Pruion s>II qui socnt lorjgi orgueil de noire pays,Qî:î.îi.:c, i4 septembiîre U8;l.

et teron, à pierplie , i gloire de ces prztres, aussi miio-

'lessienrs les Edhors de P1 i1!c>, lestes que uvants, qui cn ont dot nos contrées.

Aujourd'ii, cofime loujours, le Cierge nontre qu'il ue e.ps de bâtiment aboué à l'ie!ehîJ
cousir lua srtn phau deconîve'rt et cionandant toJUs le'ses l'ani ides Lttres, le prnpagateu slnaires. 1pu o. ., . lenturs, lelIIoie ss propoions :igantesques sur une

et souvent liuna/ieur des grandes entivreres, h: :- - l. . r

seiller sur des milesures qu inportent le plus a ha Reli- du p du 3)pd l fgUuli, sur pres (le( leiir, et 80 de hauteur. Oute les appamnments
gion et n la Patrie. .. l'.': à det s La. professers l

Sans aler en celrcher bi pieuvu bienti i nus cabinets de phy-
n'vons gn'à consulter nutrc hisoire ;nous entroqvqe, d'histoire nurelle, de inéralogic, etc., ete., et

nhu gd sd ue inunense bilioth e, complant déjà plus de S5,000
Colonie , l'clatant ei giepxs ifmoignage.iva. ole du clux le plus dusiigné.dans leur ovre ci viihsme, les xonrage x enhits du Fiu fae. de c Corms principal, se trouve un autre b -
St.-lgnace, les hnbles hls (lu grand S?.-i'mnçuis d'A: i ment alectt a Piecle d e ro eft di Mudecine. C'est
ises; voyez les travaux des successeurs du vénemhle un e jeunesse d,élie vient clhaque jour eniendre les

fondatenr de la Souciété Si.-Sulpice, le zme dus l. R IP du il dwe s, su mres les ranlies dis
P. Oblais, et de tant de prùtérs du pays, pour lit-
dire tous, qui n'ont prj:us nume devant oCuem dili nhn iu troisième atiment est destiné à lhabitation
culte, et dtes si ce i'est pIa <u s lonines de pii d ears les éle ves pensionnaires qui, sans parler

rcor et de génie, que la (olie dit d'avæl fcr du b nt-e inîicdei u d tous les avantages extérieurs,
solidement sur de larges bases, et d'avoir resistm v leUre l ai -lm g e
teribltes nia ges qui, a triverses (potpfes, i-nn d; <Ile uclnuoen age e paternlle dUe la pari des Mes-
dre sur elle.

Aussi quelles lVlues Ige4 leur rserve llust'ire de & 1 r- i -e Pi nll ut L bau qu'a d(éjW0
notre pays. pl eene Uiversitó. Le g.Zoiît des etudes sérieuses

P'our nous bornuer ici ai rifle que le cIflrg a joILe uusi lii - t pl dus mm .lr-
ji~~~~ tiC aîy prt. plu.s fîfuîieîlicrfuuen plu unlies <I ra

notreC pays et pins particubnent dans h- dioese <h- maie .n e lus i:es ccieneOs la population elle-
Québec,que(e cdréations heureuses n'a-i-i pas Ù'ai e que!mn iîl iliitiiŽit t'e ii t>ui' jai~L~1îs >l~.sall i puir uc vîi:s publiques, cos

deConnents eleves desLpr!gs iiSts do ues cortes. qui. sont uoiie de grandes

C rlid' -aira : :pris a mlieux apprécier1 le talhnt et
Doctrine Chréuiennu,:mnjonnPhlai r p;un' sur tme i 'il réputation de PUniversité-Laval est
sunrface du pays, a vueci une b(nthno iu Vis! ibi il ror cauitnu a loin. et unonrhi esi telIe qu'il sullt 'ià un
tinnée nu dévuemient de ces ebiarinbles un.tituur, effie boi e d' tre iiserit coille élève de cet établis-
Maisons d'Educaion de uas les degrés, et.c av . , pr avoir un ie-.e a recomu ation dans,

Couînunautes Reugieuses, nobles anxilars du Chage utu Onne soeldt.
Catholique dans et grand m.inisiere de du !ncanodt

-1 donc e! ra à es qui
la jeunesse, LUrsulines de Quebe', bouri u ut CoagrC . .

Sl fý] et tant ls id anils qui e magniqfe lation, et an prix de sacnhees
-aind .D. et tant d'autires injstitis:, qpui leve il noSi

,.....'..paume, maîi noir vile et tout le payîs.
'aire l'orneinvlt et le outien de la sofwe. suns cn i
.tablissements ne sont-.. p s formus par le leigé Ca- To s s ne point L! stul obj

lhoiliue ? 'Tont eeht ,pp1îreaîdm:. ù la lofrit(' la lus reen- nii lbeson dnu raen ent sur one echlle moins

Mlqueci'estspéiaemenl pr les eHrs de ce noble ors r<evée, uinis, en revanie, t le utilité plu univer-

que Pinstruction a éte, de 1 temps, rpand i dn el. P r z.,n(ltlure, eut nr t quni fit to jour s la force Iet le

nos villes et nos ennmpgues. boini des penples, n'a pas Iloums be in de l'appui
Ainsi en est-il dans nos utres I)ifens. Qtllei ne con e toits tes Ilon'(s in n . Au(issi est-cc pour nous

huit les colléges de Montrenl, de Nieolet, dI.-li- un vrai boinir de po oir dire qu'un musîiitaut, modèle

cintle et les înoibieuix etallis 'éfle:aiin diti en e u lnr, a blé lade, il y a qnelques annees, sur un

est couvert notre pays tont eni er. ;auili point de no rovinue, grace ai le et au dé-

iis de tontes craion, ne n'ar ait- v.(ilitil' l - e e u u Coege Ste.-Anne, et sp.-

tant d'éclat dans le Canda, que PUnives!it Laval. Une c lueintit du v'ener Supéienur ie ee tc Maison, Messin

Universite Catholique, capable de rivaliser avec ltt C e ilote.
(ui pourrait être créé, en ce genre, sur un point quelcon- Quoique encore à soii début, cet Etablisseuient a fait
que de notre Province, était une ouvre immense. Il ud- sensatin dans le pays et promnet les plus heureux resul-
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tais. Favorisé par le gouvernemneni, il faut core que les Le I avait est l'ternelle obligation de Phomme. C'est la vo.
parents, bien pénéires de 'nilité qu'il doit proc'ur er, 1 lt du Crteur que nous arrosiois notrt pali avec la sueur di
encouragent le suces par eu'vi de ceux de iurs en uns notr front. finimable dcret auquel nous devons niis somiet
qu'ils ne desent pas aux professions libérales ; c'est non pas d'un cSur résigné, mais d'un cour reconnaissant ; car

ce que doivent comprendre cenx sturtont qui possèdent inte '0' lI0î pot dure, et, commîre toutes les lois divines, elie
quelque étendue de terre. C'en est aujourd'hui pis q n ' o 0 '"qi libserve, une cause e jouissance et une source de
jamais le moment o! portun. De toIs côtés, en ne pare ien. Adirable bonit de la Providence, qui a voulu placcer la

.; .. , I onsation dans le chuiment m1me, et eun Ware la voie de a ré-
que de Cot.oxsÂ'rbox; on sent N necesst cd 'occuper,

vur une population catholique, les terres du Bas-Caua- L Travail, mes amiy ce sera votre 'airme powu triompur das
cia ; or, le moyen le plius direct est évidemment lAgri- ce bue de la vie. De mêmel que, Ilour faire jaillir la idamm,
cuilLure. Des lors, jes imn ies, an lien dIV pousser nonare il limi, d'un tie violnt, brimr le cilou qui enierr, ltinceek,
jeunesse vers ces éindes qim ne puvrt être coniuinî- du ieme, pour îitvenir des hoiries, j'entend.. des lommiies Utiles
mient le partage que de quqeques-un:, s'eforce'ront de la et dignes ainsi de lestime publique, vous auri. a deployer d'éner-

diriger dans une voie mieux assortie à la vocation du gimqu enifts, à romupe dàp'res oistaclies. Ce 'st qu'à ce prix
plus grand nombre, et les engagerout à embrasser un ilq'i le signe sacre luira sur vo, fronts.
ôtai plus en rapport avec leur position et lurs firces. I s gamn nicaiis de l'antiquité. ces pro..ateurs, ce potes

En leur faisani aimer l:t cuhure des champs, cete oce que vu, Maitrec vous opliquent ri vous lont aier, ont remplis
paion si douce et si prîdnetive, on peui espirer avec ' '"u'''lu vou, moment XŽ travail comme lamibî de

1 la c iré oi Juv deli i' au pIiisîu* la vtertu m lestais Ecmc'zplns de fondement de faire d'eux des hommes hieurux, la
hounn tes et uties a la o ili, ace, lorace que 1'o n'oubblie jamm:s touît-i-fai , m Iinî ia s 

cainp;s ; ouiz-i lorsqiIe, baiisai trêve aux molles chauisois. ilLe Co lége de Si.- Anne na done paIs pe;i nte du celbre. en iuls accent ls ropuus traaux de cette lrcïque
aY, en doununt l'initiative d'une pareille entremr jene.se de Rme, qui rouit t git
l ser<t Lmte, nous ainons à le croire, par wantres mal r therrhinienlinri ii. r se.

sos à ui les intérêts de la jeunesse soti 'gn le rient Ecouz-le, detrisant les lhhes loisirs due; jeunes e Iiié s de
chers. son temps:

Par la, noitre société se purgerait peu Li peu de ces cls ilfigcon prmiur niut
membres Oisifs et inuLties, gni lui sont à charge autant Mrc pcd mutbeWldsjwurl

qu'ils le sont à eux-mnuî:s. Nis terres, si étendnes lefLu limiliore lerga (I ).

qu'elles soient, trouveraient des bras pour les cult iver; des E':coItez-te sart donnant à sun. dilipe ce sévère coilu:îI
paroise.s nonveiles se formeraient partout comne par ivû ri i.Oh> .ii fil
enchalnteen, et le Bas-Canad, dont le sol est si 1er- i rr!in (2).
tile, muaintiendrait son crî"îdil et n'aurait rien - envier ,'.
aux autres conltres. Ces cuation vous son PUS quS moi familières ; mais l'élo-

•En attendant de voir se raliser 'es belit. epa squen dles fait', vous Convaincra Imliexi encore qulle d ues pr reu.
fEnittn rirs L evtitne ' e iî', son ani, je sUi vieux. la:Cz-moi vous dire ce qulie j'ai vu.félicitons le Cergé ud'avo.ir . si large part î e ' a aujoyrii u demi-siècle et plus. j'ôtais comme vous

mouvIemct. En se nileîtanti ainsi à la tête de lutre- -o»lir ; comme vous u iliu de vombreux' condicitles. je me
prise, il marche nobiemuent sur les tmeus de ces honue, ilai- aux dr e la vie. En ce teips-là brillait Vaurorc
de devoueet q pnartouqu, ont et les du ndaieurs et i di pemir mpirei tI, comme aujnurd'hui, e bruits de guirre et
sauveurs de lle goire aihaient retr·ntir leur hebo bous b, toit pai (ib les coi-

Iwo. Nous aiio es<'s l hommes colibrs dont ls travux oit
tr cette grande époque ; nos os seutio ins unites du dNir

Li xie ac1rhèe Dup ie ir;miL de marcher sur leur iraces, de les cgaler, de les surpa-er pet-
é tre. Tou-, je le croi: vous é ons t i oss es tc cette niobbi aimubi-

lusieur5it2is les Editleurs dle l'Ec/,o, li:în, quanid iious quitines le co oli, poir nouS engager dans îes
c'est avec le plus air intér ue jai ln, dans vom voes diere M pen sias~m n'a qu'un moment i ls (ili-

estimable leeneîl, 'ariclent t ui' : " L a iren/ re eîîé s sont de touI les jours ei dM s leurs rm iers pas lusi'is

estlu le"i R p.e i Ti t qu >' n r les d< ntre nous tombrent d eourag s Eh bien ! m es aiis, je vous
aiuts e, auî cetx qui, re etés lferies dans Itur des citi, nei se

plu.s lîutîretux résuhu a et r tnnicr tc plus cit plus ': /e lai:ret jamais i ebulter par les aspéi ilés île la rouile je n'ei con-
g t de.s tr'aea.u; sCn eu: e dos ehulus con.sctie ests" nisu patsuP -ui nî'ai lrouvé 1honneur, sinion la gloire, au terme de

i les juns gens rp fréqu'ulem nos >niversilos, a carrière, pas un cui 'n!it rer uUn î lre prix de sa persóvorance
nes Ecols de )roi ou de Médecine, ns Col éges et nos et n son travail. . i

Acadeluies ; et uinme Parmii ceux quoilt 1A puu airc appe à îes uveuirs anciens, a Imes Ouve-
quelque professun. dir priA-, ators qu'un grand éveneet ous fourîit une preuve

Cele elui- [I',;) rap le discours stur "le ''au"' i irr'Ie et si i-I"morable dii suiccès qui couronne le courage
que le Mlaréchal Vaillant piononçut, il y a quelques an- opinâ tre et Ies labeurs obsiinés ? La vie do 'illumire Capitaine

nces, à la distiribuiion des prix cdu coeuîurs ëral dos qui e a's a àes côtés (le marchtal lsier) île vous iontrL-
Lycees et dcs olléges de paris e de Va ,e pas, mieux que tout autre enseigneien, ce que IeIet l

jt rans rire ssains lor qu'l p rnt dan le ju rnau , îi'tan t, la pa tience, la tétnaeié el cette rude vigueuIr qui e re-

e 'n i1rc 'il danc's. das msonannn de co. .nîle di auceq m les itempéi es, les priv;itiuio n i la,
corme hu he, m les damIgers, i les revers ; qui sIuppoite tout et qui

, i . inomphe de tout . A pprenez de hi ombien a cnqué le 1l
la -main ce discours, le prend.s la liberlé de v'us le faire 'e t i - i

parvenire e1 - ore , et p)ar quels chlenolns il faut paýer piour lirn-
parvr.:ir. Il îu a samblé qu'il venait très-bicin après i ver ï la poslérité.

ceux du t P. Flix, et du . Lacordaire et gI'il figur!'i-
rit iL ga leumenît bien dais PEch. Le voici ,

CN oDA N E O) i1d. 2, b . v. 1, i,,1
IJN Ami DEr LA JEUNSSsE ET nX SON PAYS. ()Ii. .rG
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d;Jiù-Im t11 Vnel'ui"e de cetîi terîM [irez etc ver anrt' ut cr c'cs un dLe cos enfllent s, que je ne renconire
pasu i Pnwîez' bous cette soûte sombtlre. RMegae ce Meuin hommeîit jiun sans Ilu ]ivrr huaaille.

reu t'roiî t lten d uie la d s Depuis lofh t.'d ict ziiIi , i l v- d all .1, : -~'t avoir c'e q u' elle CoI t I te ( axe du crchn-
h~~~~~~~~~~~ reiilîtTiO dtan iu. ?ti îiiî< ' h' t Voici Ile re levé (q ili a Î-é l'ait (mn Anltrr, n'y

fil, scia :On ': hOu rnurîirée sur' les itaet.du i (1t fi n qe aulje rilléesi; iletas'' eOi>ctuîex pinr r1n 'Oil
du~~~~~~~~~~ lote osii aî e nîler . cs'S'îîtî ~~vriélis,~înntIorsqu~n'on sunltiil qIIn'on a laissé de

chèse d1-111 P! 5ilefiuc d'u te pison. L'art cnîu' à'cuui
ptiIlq'i' II ei'ici ttigoivl'ie eiii i li elillites (rui ttr~- C L i ns Vs ch iVre-s imlivanls' C(' qui 'a é ii

tour et à 1:1 fois da~u e ,eS é~tude>I ;e 'on î nîiadiit (a' lêv fn V

'hleture m uéi'iue dans fus (les ei, di la Providvmu'.ý lut Imites uc i 'îîi*tdi, . .t,53z .r. .......
et, dlonjon devtuui'iî ui it il vu «irMùia, MAû: prir Wt: iuêhi Bonis <le :ot(i'C[UC . .............
î:iîioilc dje la rapiiiI il v'i) >rtii 1:1 tête- I.iy- Jtu-ie., lv cIretîr

a,t'y )iz i pourt tenir L.é1'é dle. La I"icv et pouir tier 1:i yic- Tiuîal, < îli'î 1, li a n. 1M ,84,1 f'
lIm à uni 'Ir ul.Uatull' cil Cinna e [rue Un inilliard,

Le M;îréolltl Vaillat i liisîii e'n lôeiu s jjè.. 1. iri's crlOs v îL iri. i tetîil jIolis. huit ('elsr .rilltte-qntr
(le hi'us sttces, et un Ira <'xlittt'nn àu se lwpréarr diigne- t'nilles, quatre (:t'ils quinrze flancs Lit iitnule CLAn-

Mci îUUX ut)Lgrlion îjn'îs autîint à antptîr nn ''C00'~ !)Žux eesvti tu ilîtulilis, cut ret:-ir

Allez, leuir ulîsait l'ilIwýtre mrlciii, tAquL lI;,: (IL ti4i11s, deuxtcien u inuiie, quatre enisuitctijn
1Ditu vrits od'u e t e s te I, vi ,I liu s îri
reèztrdciit, ei la ptIi.'e rillit Sut s ur u.. le'_tl vo<ilà, J't'sltt7 e in l] li)I litDte q u .,:

pilh'5 Ls li~ iti. c i- lui-u' les wîuii/< i petits
àtrvct alnn tel lit putyIedasn s thv dix-huit

Lrt 1/' lus s pLljilse des (ilîîhîîsdliat'îîunîs, coet >ul it''
Il st 'îîa&~ iînuéiîoiuiîl i:'ic' eill'e es aNt ilsî eîteis lecteurs, colinte vous lu' voyez, les p)its

ct quoriq~ue clauitn doive >eu ih Lt: après tutt il in lot)irtis lai>us nu, soii pas Icelles (Ili c iYe ilitill<>tis

ri1vindra qîe chn )' isiiii' cI:etirgtint scrt i 'l (Iye 'éid nuis bin &Wsir qu'un :ccarest iaielanl-
PoséeWî quti défî'Rnd le pays et tu, ta rîttite ilr 'àî'' la ;I- 'Iit ".LI/uîaw
qi ii' gurantî contre, Les vtîîr ont lesý nst'tu ](z i''ua[uî'uu IU h Lcbulc lI]m',r

î'tiutt'x parî LestneLLes e"rpac 1îu', î1t-C.:'_ qut'à ptii e
litoillCl.s pni/ù's quti la loied Iliunit'1  elite.iei

elc., etc oi>tibieiî cupendanti, quand le1 pri:i'elit si,

nrsil -âLa ittaisoîl. ou quîtl flita tyer àî hi bartrièreî

luîs e fai t, il tait coinvt'ti t qu'il y : jn:u1(*ýr.- pisof iX e:.su iée:: fbîit'ituý i 'ii a g':i i.tile

ttiVorlîsanIic (le déLpenser 'ot Inent iiîiîii'eluis il faii. .l:tms-'îî

coînvenitr ausiue ce n ipas hi la liela ptsloutîdu'ý, Cel nom" ti c'.itîi'é :vwc u~n éoer'î titut e:îtp exCi-
et q1ue si l'ut, vonl% s'exmùaire s t:uX's quo N lalv t'uitts dit~ *t d.<,îxe ce conui 1'iii:~ rdîu I awr à'î,

de lpiret elaiI,(Il su ailnj ? et lL'jrIî i la tro èIl liiî ,ql iîî les diiuzta îivai oi ! dtî v s

tort uie.e .Sî,tt,:t' ai '4ni, lut '. la lomm jIu c Rosh Jdtue (>eîih' /. I'ft i ', et

C yC iris 4'ta ' ' ' ' j:u-'' un peus lit i - t- jîl t0res !-Lit~ Jv la ; tuliti î';: ('z lit a; ililture C*iîît':,', L éti'gaIi:
1'il.r ei iv Si)co b e e a ilt e l 'iiti tiati n i îeît i tîcti fé i deltii' i't. iii' 1iuusj d"Iutli wpt,lîii

InuurftlL' vw ilt'tîîtun sol, !lnrin llte, tvd areu u er"afcn eJlwErd nI
cherch 1ent . i 1 tt'î'nir qu p ianît D)ieu tdc jI i.i4 L 'i iis :iîé,Cti:li a Cîrat.i 'Ili tociattit souvenir et IIcS

en donnertù'ue, Uni vt't'e tim l'i'm i', qu'il lii Idls iari'd etîaîît.' il le rat'itîek'tlutan ,MWs Combin tne viuc-îeLle pas det en ce'ettî~ei atîtîér't'ît' iiI dil it
Ep.Ii , t np a 1 i Le p de b ît s 's ( ull ui'l h t i itdii tenta -l te r pI lgIuertIi' z ' ,Ivis r lsît nd.,ve r u i i" tgag à i e

pochs, as d ho "s comienne detî' C.'e soie W it'e 'éim de m slc a" I l t te i
diLLe ' tIde tic jeûnes t't dltsiihntît' enî îLi'îs le Ad-,'iutti Yjl mmI Uiri't d uai'e i., "u titi, auietuiiîi&îlun",!

teuix eîuIIînînnad(ès pat' 1' Lglîsi ! %uiuien dei ri iiilies Fonn:.wi AnItrs îlImmunii dit U"nspmdi Aul K7 t.L Ftd ptri

ii sonut-elles pais t'édiîes par' i'lJ ; lu tnlie iilJ ! Ce'it' ariesîi uttiiit'' îî i:e'i t aîii iîui 'atr[te. 1 itt3
ilOte~~~~~~~~~~~~ volctLu stLUt tulîuu.itt. li-t >t-î2 et Ctl: iî':v'î diîx vignettes $u.

Iii . l c ep dnt e p'ipbin u Li e étuisire 1u ii .0 e0L1r.s dih M. Fland di o iint tuu 'îuîtioin'is rsjr'iî't5Ii.ii,
1 1 la 'ateitle Mi pipe ! Que de queilittiltiiî11itî ltl, d'it gvîti' leuu-i-itit , uléiteii dC celles

belles et. bounnet îs t e u ifi, --e L i)aS t fliutt! qf n ' l oils ctjIt i . 1*I-S Iihuaîlt, ls c'itatlionse iles~m rt'titere'lis, t 1

Atîru.'uis, les richeîs seuls linîieni, t ils n% Iduihnî iitt i''ii m ie M tîito t rrîîîueua twtiomta siiumai ùt kmt' it
dants nuîe IsuIt'iii. de 5uils qui, Si itintti vit pugut ar hi1 pîdio.it i'eii-

pas 1t1à.LIN. At oi'et ,leis otuVî'icts Lntt11uînl, Ilus ltidt- lrisc a n cii e gr'~sîiiîi' hutii't In oiitvicu tg ê-:eudî
lins flinvî'tî, tde, ftutuilitu, mîêmeî fnîîIu'tu, le's btîiîbilir.ît'itti'îunsietîtettiiu i 'ttut u zC~î

Lt'12 i 1 ttis fiiiiiit N'st<tu Jin 1iti' ? Qtt' i mlil ci de'uc~ it' l. (iie rtcui tI*o't iiiesliiv it ro a l i , . attir trtt i d

livres de Lpain, (le vianîlt, qjuec (le ci'des (le buts sontt détais iiîéi'enuiîî îîi vu dîd iî'soil tde îcttsigne'î daisun tiiîrail

parVoée v L tabac ! lion :ti'îicle u litîgt: , in s eiii'iî t' u riten lit c ' u'i eri lito doîi't tit., a i iitat deé

Unis, frissi-ce~ pas? pti t . I"'l oi t tIioui d'antteils auIý ilelii' parlert e uns"' litie(i i

je Passe ; ilii ont i CUllfli-Citi . le Eiu dicntit l'tttsitiri' mitîitrti', itts î'îgitusa e titîli 1111iitil'eiciiti

E' til ( lit d cabir :I ! (,Lh ! pourt e Le-it ji u'y sur thjs 'li uit de vt nea tri'ts sut Ir tuttie Frantci e. q iti aliparttit premier
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rang de3 nations. Fille aîinée de i è se et ers eniliie duc 1otite s tradi-
tO11, nous ta - iy iniuyéV sur ht foi et mi :r l'II honn1eur, '"onser'ver a

haute posidon, même après les ;".s terribles rever , et se ret'ver Soi li
et forle, torsqu e e nni s en t l'avoir renveree ur tmnimurs. Fo
et oi eur! c'éta I t a duvise q'elle r n tiait a pesprex cev ai rs, t

t lIrsqultl les envoyait en iUrietnt délivrer le tom 'em du Christ. toi et
honeu i portn: de. deunimt il r t-s 'vres eti da's y .- e ... m-

ssinis rançais out ut bilir le thunnean dt ehr s mum i d mi

civilisation nu mililieu des itibus qui dor ta eil n :m n'il; t!o

tintidtl1té. Foi et honneur1 t feat h- gi ge m-; e i . amo r iuii IL
Fn ce remit ses enfltaits ,qu'ele utryai t se t c r uine omelvoi e patI-ie

uihm tes rcis de rOccierl , sur Ps it:·d, de anD:d denWes de iA:nu-
rique Et ceux-ci, !'hi:mire nous i ':r i , u o't res's b l se w-

ienis de leur iièr.
si ton Ir'uve d:as les don:.d de lE ur : : l' pe' :s W,

fixer ï'atunion, que l iélé ne doit l a inz! re ;'it.r l" a r :3 .
imietp'l leJ 1 renrm l: tableai u cusm desao vs e o iae: e

succès de un acotrù pnsqui ne o ram h oer -u 'r:i on!
emil oyés pour fndiiiier e t ot i e e. e t tv. vr du n:

rent, et dé uine en ieme temps i v.e que dopi' :: ' ire' le , m .

afin de M:tiiat'mirî' iia.ere.s la .n', l ha e ls
peres!

If Le ioiad u a a m n etu l vrai. :÷ : l u e e
caiciet dentiquit, qui est mistsa u: crues d Snium vd:îs

Taudis ui temp histori.e. de l rto i une é.. ndi:e. , t'u
mieux dire, =c nepoobnder qui fe1 :ade:re h. ditpoir do r lin
g"s ; au Caia il sl;tt dl rî'E"m d 'eh ' e r

st-ir avec uhamplin a à ta funatî du unr H 'ujamirt d. :l 't

qelmes oçt pra imietuae % attus i one e dAlgn4io
En r anth t'i'toie du OM i it. <un a a e 'inil n uxn
h torseuropüenneýs, qui, en1 remom;Iý)an:i P! c'urs d!: u p van i YÉà Pe a -

dre d:ss t;nòtres de t fbe .i 't A ' C.l rin- ea ' armé a la
atiiance du p ple1 dient elle décrit irntn' i, et g'uele Vai ariA r -n: -
jo ïh i f gevir-iL l. l'P n u da s lo.ie ýa im e :- - l P.

reen vr. plailtes Y iqt 1  t:ic tout petit - i elle r ::

se l'pr eirs cha:-s die otie; ;0 t. i i r r't i su ivrI itîj : m i-i.û'i,,
ger d:m es N mtes .ine r:eú: core nr

prti-en..' n iog t- .
un craetór i i'hüîïi t e s; oz i pi. : i:e u ilat rialigpun et l'or:give '.I ptýýplev awl n . Ion (u ,d sl . w mu oe-
metts de la c: dn:, on .. dI ' : (,il ýI . ;il t' i; ..t

ce. ''t en 'on nom qvu s r., deîiw i'î-- . i , d t .

S iiio g îi 1 ual r htiI d'cu e t lte .. '':; di e
rhrts:n:sme: PHl émit :mi:c à beuir in fo:lM.n dM iaqrg, e

.ui)iria5 c'iap ''ee tre grandi e ît:: el -ii'im i P'- riii orit- le t uih
d L lt: cih:z lt nations Sauvages de ut'rit t.iiIw l::ti tro

coiur.s ntc enaueu s :i d i-lp: 'i : in '
couver,: d t.ii îi g a d :ti ei e .& . -î .; ' i:ic ti

gab l el co:t ni de .M.c 'r fdjàe r n- n3

qiî;îues emm:ii desSi:ittiit htiNtinliiti:..Ce- eo i'' iis r.- t, à ti':ii. s
t

vi nu- i! du tge e la iunt;îT . -- it'iîî'i ci
ha riler les iy i deriv a t' lut . i t it i.

,ères d itr u t tle r'pe .e en 'a :: i : n lue b i tièLl1cat,,in en1reituem e.
SAin si, lb rteligion a exereü vro puisaurt et wauth.: id"en- ur

t1ic or eur'iucn detI _ qcuoe f e ~ugîiî atiio Ca t p 'tita (t 'ti e ;itCî'ixt:d île la c îilit i',ii t Ii îit i,s au:t *tulîqî6 pruis, l'ij n i 1 lé

Ilients o ivtrs, m g s te diffürent; provinces dI la F n : a
otd ts enemle; tellevn î, formiuni ' -''.t 'leii -- î vi î : î;r- t. t M W

nuut1ra d1te gamudir n tu l'nteps r itl d r iii ' u
paternelles.

, Pendrunt son enhaice, ilft ' erri er i: h ur tr n'11ées
sbngé dte tégliger la culture dA ieuel:tits champs pour furwir u ts p-r-roers beom par hà chrms eM picu· Hiler ému deu comb a wu bo

.u rs ci t r l m fî uch's tri- is i iu . i l' i. ttio ' cu
la Pbtee et es rangr e de la o g our il a-quit la firc! tt ' :: rtue

qui, lus tard,,Ilu tii i ervi son tu:te Pcd trelu en.neuis de i xtr ,ure de nnintre A .. 0 simVrq à la sé. de mycalusef pmr les; des-ordres2 de la cour de I.oi:is XV. par n .ilatrnécs et par le, spcuansbness 1.n
v-it arrachier sa pins anlc cl omm, sayD imàe" nsur le soi (de ba Patrie eur':nt iloi l i t l'nie c a sbu ni!oA bandonnel dles nioles, et ri: i l dóai:-f p:a. la ml' oem re pouple se e( iasn les ad v d a ht v reig-ion ut pi r*I.i- i

tt in s ue cýou*(nnes.- et s lug e til
lui~ a coues g u le I.-igneur donniaii i. A a etliCres tfe 11n/p! n ne lui a mag manqué, poiwell -

d'idi v id1ils d' on igmiie fran,ça isc.

", Voilà, fen peil (le movt :, 4bi 11r f%' c lýa> ll, p' rbrillnte, cIntule nu le voit ; indm ëW . re nu im ra. p l wAbi merme ümouvnte par lUn MrWl de cour do cz-iru de b elltf ranchise et dPastime, de c o m n et d- g.ú an, u ; )f»'lilSOUS toute les Pormles, danl.; les :*;Ippe,: Li nitri. 1'ih ililm at
mle sauivage, entre le ndsnn re chrétien a .1. 1-E

leUr secouan e sme de MUle& , ntre lit- odes diseiphsdFrance et le guerrier irgoqub au algowpin, ër de Ma lilm el portantau combat ses haiudes d'indpendans

i I1 '4~1AI>It1E.
Iandée e iculi/-pic l idmusrie//c, ou exposé a1-

une! destvaix scien tiqituu, les ituventions et des
ale l pplications de la science il l'industrie et

aux art! qui oui an Aur c tt'tisoi ptilIque un ['ance
et a i iiîler, par Luis ign ier, Ln vol. ilm-18 Jes
Librairie ,.. . Rolland & liis.- P.ix :' i eenitis.

De nos jours oi la welece a Oit des progràs si rapi-
des, personne ne peut rester i ii1ll ret în (tranger o la

ndie ses é} menis, iree gue chacun parti-
Cipe llx avantgsqi en rî'svitent, earce que cilhacun

esI lippelý contiielleient a tirer -à parti de leurs jippli-
tlions. E.n npw t rtan! d:its loutlo les branChes dhe pin-

cinstrie ses enw glne t úo d ,l ce Ce. : enieb-Ii
Ili g nèil'lraion n-inte . lea an :1 11gnIeIii, dans Ille Pro-

sa puissance physique, eille at éteînd la sphère de son
acltivité n: ele est devenue enfin, uNe des

n force du tilnde fteorce gi al un-

quit au inneanoieni..
Un inlouvennn riensible 'opre, depuis queiqes an.

nées, pour vuîgariser par des ouvrages populapies, par
des leeneltls pïiriodiqu lis lotions (e. $Cicience positive

etputpodre ainsi aux besoins de notre époque. e sont
1l des iloris aluxeJlIs on li n salIrait trop applaudir.

Mlais il ne snuil pas d'initier le public,. par des oIuvIn-
gs dinlpethies, aux principes généraux des seienc's,

d'epo'er les gratnds fijs, l.s découveries capitalles
connuvs et djij passies dans la pratique. La narebe des

seitls <Nt OIn Ilssatle, el chaque jour sigale pour elle
un progtr(es nouveau. Faire eontîinire t rîpulndre letirs
conqutes diverse., Iutr et à imesire q'elles sont n-

lsées, et enore une luche 'tiinmment iile, et celui

qui ri iseailt ine p;tile entr prise ferait bien voir

igi' 1 s in ul ement 'lmi de li schi nue et de Ses
progrn. îMats Intîi- et plus encore Panli des hoImes.

El ! bien. ieteiurs, applaudissez, car cette pensée gran-

diose no plniti senettiiiiqe ssée à Fütat de réalité,
grfle a .L. Enis Viguier.

I)îpuis 1856, ce savani el iosetre écrivain nons cie
wus lA ans, vers la fin de dé-enmbre, d'in n:rpos ds

/irariinx' '<i Cu/l/îqui, deis [ineentions e des princ¡ ' ¡
pliciuons; .'e i sieunce à I'inustri, qui oni allirú l'atten-

li'n pnd!igî'en; F;rac' c à d1rang-cr. I y trouve des

qestions de Physign, d Cliiinie, de MI'diecine, d'Ily-
gièîn', dî'Agrîildtarî' d' Astronîini e, dle Méútéorologie,
etc., iet., , i., . traait de unien dt m;ltre, et surtout,
avec nie grrtnde clra'- M. Figiier a, dut reste, le talent
de rendre int ressantes les études les plus abstraies.

C'est tilt tmrin et un hotmage que lii rendent depuis
longtemps les leteurs de s aut res ouvrages. Un aulre

nîîritî' (et qui, cerles, n'est pas le itîoindre,) que Itns

devons sigodler' aussi dans son livre, 'est rgn'il ne ri'n-
fîrmie rien dl'irre'sp Ainex îinn la relgioni, ien ini

puisse porter atteinte il notr foi, rien, non plus, gu plusse
ciie tisible l de jnnts lecteurs. Tel est le but et telles

s'îni les qualits saillante dle P-d e scene///ique, elqili-
lui dlie't ngger, au moirns les amateurs dl0 la

science, à se pometre ce bel ouvrage, qui poura pres
qu tl'h''vecdoil, 'inil uer Bibliothue scientifl &

() peut se phe'r chaque année separent. il l'en

coûtie que 75 uvrtins.

D )a'Preues < «ir djh!«lé d/'ELtub s <- c .e«, 't, Riue SI. tî;rinen Mioiui.


